
 

Un Escadron de marche au Congo  
(16 juillet-19 août 1960) 

Avec l'aimable autorisation du Col BEM e.r. Jean Paul WARNAUTS, 

Président de la Fraternelle du 1er Régiment de Guides. 

 

Contexte général 

 
Le 13 janvier 1960 a lieu à Bruxelles la « Table ronde » qui accorde l’indépendance du 

Congo, prévue 5 mois plus tard. Au mois de mai,  le Ministre de la Défense Nationale, Arthur 

Gilson, conçoit un plan visant à placer dans 12 centres importants une compagnie de marche, 

en vue de donner aux Européens sur place un sentiment de sécurité et de leur garantir un 

refuge si des troubles venaient à se produire. Suite à l’opposition rencontrée au sein du 

Gouvernement, seules trois compagnies de marche sont envoyées au cours du mois de mai

. 

Au cours de ce même mois, la perspective d’un Katanga « indépendant » au sein d’un Congo 

fédéral refait surface dans les discours des partisans de Moïse Tshombe. 

 

Au 1
er

 Guides, les préoccupations sont toutes autres : l’arrivée récente des « volontaires court 

terme » et la « dernière » restructuration annoncée sont à l’ordre du jour. L’Escadron D, créé 

en 1957, doit être supprimé en fin d’année, les chars Patton M47 de cet escadron doivent être 

cédés au 4
ième

 Lanciers tandis que le Régiment doit fournir le personnel nécessaire à la 

formation d’un escadron de reconnaissance au 4ChCh !  

 

Le 30 juin 1960, l'indépendance de l'ex-Congo belge est célébrée et débouche très rapidement 

sur des troubles et sur la mutinerie de l'ancienne Force Publique. L'Armée belge est amenée à 

intervenir en vue de protéger et d'évacuer les civils belges. Sept nouvelles unités de marche 

sont constituées et envoyées au Congo dès le 8 juillet. Au 1
er

 Guides, la période des grands 

congés a débuté, un détachement d’officiers se trouve au camp d’Elsenborn avec le 19ACh ! 

 

L’ « Escadron de marche » du 1
er

 Guides 
 

Un peu avant la mi-juillet, le Cdt Jean Pirmez, S1 au Régiment, 

reçoit soudain l’ordre de constituer une « Cie de marche »; surprise 

car, si le départ de compagnies de marche d’Infanterie avait bien été 

prévu et organisé dès avant mai 60, les unités blindées elles 

n’avaient même pas été pressenties.  Seuls quelques Officiers avaient 

été approchés pour former les Etats-majors devant coiffer ces 

compagnies de marche 

 

 Cependant, le 14 juillet, « l’escadron de marche » du 1
er

 Guides, 

sous les ordres du Capitaine Pierre Baudot, quitte Düren et fait 

mouvement en bus militaire vers la caserne Rolin à Etterbeek pour y 

recevoir le complément d’équipement prévu pour les unités au 

Congo : il y reçoit le tout nouveau fusil FAL que personne ne connaît 

et qui tirera ses premières cartouches à N’Zilo le 22 juillet, et ce sans entraînement ni réglage 

préalables ! 

 

                                                 

 Une Cie du Libération et une du 1er Grenadiers à Kamina, une du 1ChA à Kitona  



Le jour même, Lumumba, 1
er

 Ministre du Congo indépendant, fait appel à l’ONU pour rétablir 

le calme : 19.000 « onusiens » seront finalement envoyés ! 

 

 L’Escadron passe la nuit à la caserne du Petit Château. 

 

Le samedi 16 juillet, 

sur l’aéroport militaire 

d’Evere, le Colonel 

BEM Jacques de 

Dixmude, représentant 

le Ministre de la 

Défense Nationale, 

passe l’Escadron en 

revue en compagnie du 

Chef de Corps, le 

Colonel Yves van 

Strydonck de Burkel. 

 

 Dans les rangs, on 

distingue le Lt Tony 

Jacques de Dixmude, 

les SLt Arnold Le 

Grelle, Jean-Pierre 

Trokay et Georges 

Mazy, chefs de peloton, entourés de quelques sous-officiers chevronnés, parmi lesquels les 

adjudants Stockart, Gignez et Copus, les 1MdlChef Brohé, Alexandre et Schouters, les 1Mdl 

Roland et Schellens, et les « jeunes » Mdl Couturiaux, Brel, Launoy, 1MdlChef Brohé, 

Alexandre et Schouters, les 1Mdl Roland et Schellens, et les « jeunes » Mdl Couturiaux, Brel, 

Launoy, Liuzzy, Verhulst, Wilmotte et Depauw notamment. Parmi la troupe, à côté de solides 

anciens, on trouve de très jeunes VC OTAN et miliciens. 

 

 La situation dramatique au Congo a en effet suscité un magnifique élan de solidarité au 

Régiment où de nombreux candidats attendront en vain le départ d’un deuxième escadron ou 

une place dans un Etat-major.  

 

Chaque section ou peloton a été judicieusement composé de personnel d’un même escadron, 

se connaissant bien : ceci s’avèrera déterminant par la suite dans une opération aussi 

inhabituelle et totalement improvisée. 

 

 L’ordre d’embarquement dans le 707 de la SABENA est donné à 0700 Hr, direction Kamina ! 

 

 Dès l’arrivée, un plan d’opération sur Stanleyville, dénommé « Baudruche », en appui des 

Paras est communiqué, exécution prévue le lendemain; dans la soirée, deux heures après la 

diffusion des ordres, l’opération est annulée. 

 

 Ce plan sera adapté en 1964 pour l’opération du Colonel Laurent à Stan et Paulis! 



Le lundi 18 juillet, transfert en C119 à Elisabethville, où l’Escadron rejoint d’autres unités 

belges constituant la « 5
ième

 Brigade » sous les ordres du Colonel BEM Lucien Champion: 

dans la branche « opérations » se trouve le Major Jules Bastogne, ancien du Régiment ! De 

nombreux militaires de la Force Publique prennent contact avec les nouveaux arrivants, parmi 

eux le Commandant Jean Collet, ancien commandant de l’escadron A!  

 

L’Escadron constitue la réserve mobile de cette 5
ième

 Brigade avec des missions de garde et de 

patrouilles à l’aérodrome et en divers endroits de la ville. Le soir même quelques officiers sont 

présentés à Moïse Tshombé à la résidence de l’ancien gouverneur belge, par Mr del Marmol 

attaché à l’UMH et ancien du Régiment. 

 

 Le 11 juillet, Moïse Tshombé avait proclamé l’indépendance du Katanga ! Une des premières 

préoccupations du nouveau « Président » est de démobiliser les unités de la Force Publique et 

de renvoyer dans leur foyer les soldats « non-katangais » : cette opération durera jusqu’à la 

fin du mois de juillet.  Ces unités, commandées et encadrées au départ par des Officiers 

belges, sont passées sous le commandement de militaires de la nouvelle Armée Nationale 

Congolaise (ANC) du gouvernement Lumumba. 

 

L’opération de Nzilo 
 

Le 21 juillet, toutes ces opérations de démobilisation se déroulent sans heurts et le renvoi vers 

leurs provinces d’origine de tous les soldats non katangais est organisé. Tout est réglé …sauf 

à Nzilo 1, petit camp militaire situé à proximité du barrage et de la centrale « Delcommune », 

fief de l’Union Minière, sur le Lualaba à 30 Km de Kolwezi. 

 

 Ce camp commandé (jusqu’au 10 juillet) par le Commandant Verhaegen, compte un effectif 

de 250 soldats noirs et de 5 européens et comprend une Cie de Fusiliers et une Batterie 

Antiaérienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les nouveaux chefs congolais manifestent sans ambiguïté leur détermination de ne pas se 

laisser démobiliser sans ordres du gouvernement Lumumba. 



Après plusieurs tentatives de médiation, conduites notamment par l’aumônier Adam, la 

décision est prise le 21 juillet de libérer le camp par la force. Doivent participer à cette 

opération la 1 Cie du 1 Cy située à Kolwezi, la 1 Cie Lib qui doit rejoindre Kolwezi par avion 

et l’Esc 1G toujours à Elisabethville, à 350 Km de là, qui rejoindra en camions! Le plan initial 

prévoit une attaque par surprise à l’aube du lendemain ! 

 

L’attaque sur ce petit camp de Nzilo pourrait surprendre mais en réalité deux enjeux 

stratégiques justifient cette opération. 

 

- Moïse Tschombé a peur que les avions de transports russes Iliouchine n’amènent au 

Katanga les soldats de Lumumba pour mettre fin à la sécession proclamée par la riche 

province : il veut donc récupérer les armes antiaériennes qui se trouvent à la Batterie de 

Nzilo (8 canons Bofors de 40mm et 16 Mi .50)  et les installer sur les aéroports 

d’Elisabethville, de Jadotville et de Kolwezi. 

-  Il a peur aussi que cette troupe, fidèle au gouvernement Lumumba, ne s’en prenne sur 

ordre au complexe hydroélectrique, paralysant ainsi toute l’économie du Katanga 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
       Le canon Bofors 40mm 

 

Pour le commandement belge, c’est la sécurité des ressortissants européens et des nombreux 

belges de Nzilo qui est en jeu. Les 200 hommes de la garnison seront bientôt à court de vivres 

et le paiement de leur solde par le gouvernement de Léopoldville à la fin du mois est 

incertain : une descente sur Kolwezi pour piller est donc aussi à craindre. 

 

Le 21 juillet, l’Escadron 1G, sur préavis réduit, n’a pas été autorisé à participer aux 

cérémonies du 21 juillet et est cantonné dans une école (la Kasapa) dans les faubourgs de la 

ville. 

  

A l’issue d’une courte prise d’armes où un colon, ancien du Régiment, fournit une 

sonorisation de fortune pour la Brabançonne et la marche du Régiment, l’ordre 

d’avertissement pour l’opération Nzilo parvient : les ordres sont brefs et concernent 

principalement le mouvement, 350 Km de nuit. Le marquage des cartes est très simple : il n’y 

a pas de cartes mais « impossible de se tromper », dira le Commandant de la 5
ième

 Brigade, 

« c’est tout droit, il n’y a qu’une route et elle longe le chemin de fer en passant par Jadotville 

pour atteindre les faubourgs de Kolwezi ». 



 

La colonne du 1G, sous la conduite du Lieutenant Jacques de Dixmude, démarre à 2000 Hr, à 

bord de camions bennes réquisitionnés aux services des travaux publics; l’arrivée est prévue à 

0300 Hr à Kolwezi pour les derniers ordres. Un Officier de la Force Publique, le Lieutenant 

Claude Paelinck, futur commandant du 2
ième

 Guides, camarade de promotion du Lieutenant 

Jacques de Dixmude, accompagne ce dernier comme convoyeur dans sa jeep et guidera la 

colonne pour éviter le centre de Jadotville. 

 

Le commandant d’Escadron, lui aussi accompagné d’un Officier de la Force Publique, le 

Commandant Verhaegen  ex-commandant du camp de Nzilo, partent seuls avant la colonne 

afin de transmettre des ordres verbaux complémentaires au commandant de la compagnie du 1 

Cy. A 0100 Hr du matin, à la halte effectuée à Tenke, les chefs de peloton quittent la colonne 

pour être à l’OGp prévu à 0300 Hr à Kolwezi. Dans la hâte, la jeep du Sous-lieutenant Trokay 

se retourne, celui-ci est légèrement blessé mais les chefs de peloton arrivent à l’heure au 

rendez-vous de 0300 Hr ; les camions eux sont encore loin…retardés par plusieurs pannes et 

problèmes de carburants, résolus avec les moyens du bord.  

 

En réalité, la veille au soir, juste avant son départ d’E’ville, le commandant du Lib a renoncé 

à l’effet de surprise : il a décidé de tenter encore une ultime médiation avant l’attaque dans le 

but d’éviter toute effusion de sang. Cette méthode s’est déjà révélée efficace ailleurs et, en cas 

d’échec, il fera en outre précéder l’attaque d’un appui aérien.  

 

A 0330 Hr, vu le retard des camions de l’escadron, le Commandant du Lib adapte son plan : 

la 1 Cie du 1 Cy qui devait nettoyer le camp après l’investissement par l’Escadron 1G, 

reprend la mission de ce dernier, l’escadron se chargera du nettoyage ! 

 

A 0530 Hr, L’EM du Lib accompagné de l’Aumônier réveille dans sa maison l’Adjudant 

Nyembo, commandant du 

camp, et le persuade de 

tenter d’éviter le combat : 

celui-ci descend 

courageusement au camp 

et parlemente, sans succès, 

avec ses hommes.  

 

A 0600 Hr, l’aumônier 

Adam lance, lui aussi, des 

appels au mégaphone, en 

vain ; les premiers coups 

de feu  des mutins 

retentissent vers 0615 Hr !  

 

 

 
          Le  Brigadier Urbain et le Cavalier Nicolas  



Entre-temps la colonne de l’escadron est arrivée à Kolwezi et poursuit dans sa foulée vers 

Nzilo.  

A 0630 Hr, l’escadron arrive à pied d’œuvre, débarque, vérifie les armes et rejoint les 

habitations des européens sur la colline surplombant le camp militaire.  

 

Vers 0700 Hr, l’aviation est mise en œuvre et quatre avions Harvard survolent le camp et 

commencent leur attaque au sol : elle sera de courte durée afin d’éviter des pertes au sein des 

femmes et enfants présents dans le camp. A 0720 Hr les Cie du 1 Cy et du Lib se lancent à 

l’assaut des bâtiments et des magasins d’armes à l’entrée du camp et s’installent ensuite en 

position pour appuyer le nettoyage par le 1G. Une auto blindée Greyhound de l’Escadron de 

reconnaissance de la Force Publique de Jadotville est en appui feu à l’entrée du camp: grâce 

au Lt Paelinck, un équipage d’européens a pu être mobilisé pour l’occasion! 

 

 L’Escadron se déploie  « en bataille », 1
er

 peloton (SLt Le Grelle) à gauche, 3
ième

 peloton (SLt 

Mazy) à droite; le 2
ième

 peloton (SLt Trokay ) suit à 100m. La progression se fait par bonds 

jusqu’aux premières maisons où les mutins se terrent avec femmes et enfants; certains se 

rendent lorsqu’on les interpelle, d’autres répondent en tirant par la fenêtre ou à travers la 

porte. Un cameraman de Foxmovietone « infiltré » avec le Lib filme la progression : les 

Guides, bérets tournés vers l’arrière pour éviter les reflets du soleil, fouillent les maisons, 

forçant çà et là les serrures à coup de FAL! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le peloton du SLt Legrelle progresse sur la gauche du camp mais des mutins se réfugient dans 

des poulaillers : c’est là que la section du MDL Roland réduira une poche de résistance d’une 

quarantaine de mutins.  Aspiré par cette résistance à gauche, le 1
er

 peloton a ouvert le front où 

s’engouffre le 2
ième

 peloton, initialement en retrait. 

 

Après moins d’une heure, avec trois pelotons engagés, le nettoyage par l’Escadron se termine 

avec heureusement un seul blessé, le cavalier Michiels, blessé de trois balles dans la cuisse; 

les Cie du 1 Cy et du Lib déplorent deux victimes et plusieurs blessés.  

 

Parmi les mutins, on compte 43 tués et de nombreux blessés. Les très jeunes brancardiers de 

l’escadron se distingueront par leur sang froid et leur efficacité, dans cet environnement 

particulièrement nouveau pour eux. 



A l’issue des combats les fantassins rejoignent Kolwezi et E’ville ; l’escadron resté à Nzilo est 

chargé  principalement de la protection du barrage et de patrouilles dans la région pour 

rassurer européens et katangais. Le transfert des blessés, la garde puis l’évacuation des  non 

katangais, l’évacuation des armes AA et la sécurité des installations s’ajoutent à ces missions. 
 

Le retour à E’ville et la fin de la mission 
 
Après un court séjour à Nzilo, le retour vers E’ville est annoncé pour le 29 juillet.  Le peloton 

du SLt Trokay convoie en train les prisonniers « démobilisés d’office » jusqu’à la frontière de 

la province à 800 Km de là.  

 

Les échelons supérieurs « se réveillent » et 

les demandes de rapport se succèdent. En 

Belgique on ne sait pas très bien ce qui se 

passe, quelques images sur les combats de 

Nzilo sont parues à la TV et des insignes 

Guides ont été aperçus;  cette discrétion est 

peut-être liée au fait que dès le 22 juillet (le 

jour même de l’opération de Nzilo) une 

résolution de l’ONU invite la Belgique à 

retirer ses troupes du Congo…Katanga 

inclus! 

 

Ce 29 juillet le 3 Pl (Mazy) est rappelé à E’ville ; son adjoint, le 1Mdl Schouters s’arrête à 

Jadotville et prend possession de six Greyhound du 1
er

 Escadron Recce de la Force Publique 

qui lui sont fournies…contre un bon 108 ! Le 1 Pl rejoint E’ville peu après puis plus tard le 3 

Pl, à l’issue de son long périple en train jusqu’à Kamina. 

 

Seules les trois meilleures Greyhounds sont gardées et réparties entre les pelotons pour 

l’instruction, en attendant d’autres AB ; l’escadron reçoit aussi des mortiers 81mm de la 

Force Publique. 

 

 La mission principale édictée par l’Etat-major de la 5 Brigade (devenue Brigade Katanga) est 

pour l’escadron la garde de l’aéroport d’E’ville et le « show the flag » pour rassurer les 

habitants et les colons ; le peloton du SLt Le Grelle est désigné pour ce type de mission dans la 

région de Sakania, à la frontière rhodésienne.  

 

Cette mission sera la dernière de l’escadron avant l’arrivée des troupes suédoises de l’ONU, 

amenées par le Secrétaire Général Mr 

Dag Hammarskjold, auquel l’escadron 

doit remettre la garde de l’aéroport le 

12 août. C’est ensuite le retour vers 

Kamina le 15 et Bruxelles le 19 août. 

 

La veille a lieu la cérémonie d’adieu des 

troupes belges et la relève par celles de 

l’ONU en présence du Ministre des 

Affaires Africaines, le Comte Harold 

d’Aspremont Lynden, ancien chef de 

Corps du 3
ième

 Régiment de Guides, 

major au 2
ième

 Guides et témoin 

particulièrement ému de la présence de 

Guides à cette cérémonie.                     Le peloton du Lieutenant Le Grelle 

  



Le Général de Sellier de Moranville, le nouveau Chef de Corps le LtColonel Ecuyer Etienne 

van Wassenhove, les familles et…la Musique des Guides sont à l’arrivée de l’avion, clôturant 

ainsi de façon familiale mais discrète ces opérations au Congo;  une cérémonie Nationale, 

planifiée pour le mois de septembre, sera en effet finalement annulée, le Gouvernement 

préférant sans doute adopter un profil bas après avoir été montré du doigt par la Communauté 

internationale et l’ONU dans ces opérations. 

 

Ceux qui sont restés 
 

Dès le 15 août, Tony Jacques de Dixmude, Jean-Pierre Trokay, le docteur Jacques Alloin, 

l’Adjudant Gignez, le Mdl Verhulst, les Brig Urbain, Georges Delhaise, Bourgeois, Son, 

Jacques Saquet, Georges Laenen et peut-être d’autres, répondant à l’appel du Commandant 

du Groupement Katanga d’E’ville, s’engagent pour encadrer ce qu’on appellera la 

Gendarmerie Katangaise : celle-ci est chargée du maintien de l’ordre dans le nouvel Etat 

déclaré indépendant. 

 

Parmi eux plusieurs trouveront la mort lors des nombreux combats et troubles survenus au 

Katanga : le Cdt Kervyn de Mérendré tué dans le Bas Congo en juillet 1960, le Commandant 

Collet, le Lt Le Grelle, le SLt Trokay et le brigadier Urbain, l’année suivante, tous tombé en 

service commandé, seront honoré d’une plaque commémorative qui accompagnera le 1
er

 

Guides dans ses différentes mutations: elle se trouve aujourd’hui au Club rue d’Arlon à 

Bruxelles où les familles et amis des disparus viennent chaque année se recueillir, en présence 

des vétérans de l’escadron. 

 


